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On ne peut faire doux pas dans les dé
partements, assister à lune ou 1 auhe Au 
conférences que les réfltotictiM oal pris 

• l'habitude do donner le diiiiaikhe, sans 
r^nconlrorlatiaceinefi'arablcilc'iainbetUi 
et de son esprit, de sa manière d'entendre 
la politique ; encore est-ce lu Ml mal 
i'oiprimcr, ce n'est p.n une trace ineffa-
\ibleque l'on retrouve, c'est bien plutôt 
une politique toute vivante et frémis
sante, comme il y a vingt on vingt-cinq 
;ins, etqni-«emblc répondre aujourd'hui 
aussi bien qu'alors aux. besoins et aux as
pirations de la démocratie. 

On «lirait qu'il s'agit d*e fonder la Répu
blique une deco»'Je: fois. C'est nn avan
tage, d'autres diront peut-être : c'est on 
inconvénient, que l'on eoit ainsi occupé à 
fonder sain cesse la République; mais lu 
vrai privilège d'un gouvernement de li
berté est* de ne pas ressembler a un «da
llée une fois construit, qui offre aux ora
teurs toutes sortes de métaphores poul
ies aider dans leurs discours, comme 
relies de booe et do fondement, de faite et 
:le fronton, et auquel ses ennemie peu
vent donner l'assaut ou qu'un accident 
peut renverser de fond en comble ; mais 
plutôt de ressembler à un organisme vi
vant qui marehe, ac développe, qui évo
lue, qui s'adapte aux circonstances et qui 
n'aurait pas de limites marquées par la 
nature à sa vie. 

Les républicains ont repris l'habitude 
d'aller faire des conférences dans les dé
partements, et l'idée républicaine tire de 
la des bénéfices considérables. Partout, 
la démocratie républicaine se réveille, 
Li'anime, reprend goût aux affaires publi
ques, réforme aescadrea et ses comités. 
Pourvu qne ce mouvement dure, la Ré
publique est sativwe. Noos disons «sau
vée», comme ai elle avait été perdue ou 
sur le point de l'être 1 Cette expression 
étonne peut-Otrc uneerlaîn nombre de nos 
lecteurs, et quand on dit quelque chose 
d'approchant dans tes réunions du di-
raancavt. on est frappé de l'air d'étonné-
ment que prennent les figures que l'on a 
(levant soi. La démocratie républicaine 
des départements a une si belle conlianeel 
Lea. comités sont si résolus et si optimis
tes ' Il ne peut pas leur venir 1 l'esprit 
que la République ait couru, ou courre, 
ou courra le moindre péril. 

Us ont «ans doute raison, après tout. 
Les élections partielles, qui ne manquent 
pas aussi chaque dimanche, semblent 
d'ailleurs conlkmer entièrement cette ex
cellente confiance populaire. Cependant, 
les hommes expérimentés qui ont suivi 
de près les choses de la politique ont 
aperçu dés dangers graves qui ne sont pas 
passés et qui ne l'ont peut-être qoe 

Les conférences du dimanche et mime 
des autres jours ne sont pas faites seule 
ment par les républicains : les adversai
res do la République, ctéricaux, monar
chistes, îésariens, ont trouvé la méthode 
bonne et ils s'exeicoot a la pratiquer i 
leur tour. Ce n'est pas cela qui nous in 
quiète, car ces réunions, malgré les gra
ves abus qui s'introduisent en quelques-
unes d'elles, tournent en définitive au 
profit de la République, et l'on voit maint 
orateur clérical ou césarien au fond, être 
obligé de faire les plus larges concessions 
a la République, pour pouvoir se mettre 
an contact avec les auditoires populaires, 
a tel point que les orateurs cléricaux ou 
césariens dont il s'agit désespèrent les 
véritables inspirateurs de cette politique. 
Ceux cl s'écrient naïvement dans leurs 
journaux : A quoi sert la politique natio
naliste si c'est encore pour afiirmer la Ré
publique) 

Gambetta disait il y a vingt-sept ans, à 
Cînmoble : - Il faut aujourd'hui descen
dre dans les rangs profonds de la société; 
il faut comprendre que ce n'est que de la 
discussion manifestée, contredite, et qui 
rencontrera autant d'al'tirmations que de 
négations, que pont se dégager l'upi-
nion, caria démocratie n'est pas le gou
vernement de l'uniformité, ni de cette 
dis i Une passive que l'on rêve dans 
d'iulrcs parti»; c'est le gouvernement de 
ta liberté de peuser, do la liberté d'agir. 
De la, par conséquent, la nécessité d'une 
perpétuelle communication de tous les 
citoyens entre eux quand Ils le veulent 
et comme ils le veulent, à la seule condi
tion, — condition unique, — dndélibét Bi
parti que ment, Bans arm««, ainsi que la 
disaient tes premiers législateurs de la 
R Yolutton française, afin de ne pas four
nir i quelques-uns ta tentation de violer 
le droit des autres. » 

Ceat dans le même discours qne Çam-
bella, s'adressant aux réactionnaire-* obs
tinés, disait : « N'ont-ils pat vu apparaî
tre une génération nenve, ardente, quoi
que contenue, intelligente, propre aux 
affitires.amoureuae deUjuBtice.soueieuse 
des droits généraux? Ne l'ont-il» pas vu 
faire sou entrée dans las conseils munici
paux, s'élever, par degrés, dans les autres [••îîïiq'm' 
conseils électifs du pays, reolamer et •• ' J*i'î "«»i 
faire aa place, de plus en plus grande ,B*" 

W 
MM, fsjMaMee 
; dans la politrqu* 
nouvelle. . » 

Ce- mouvement dure toujours, il ne 
l'arrête OU moment que pour reprendre de 
plus belle, et ffOUM on a été quelque 
temps éloigné des départements et qu'en 
y retourne, on retrouve a no jeunesse très 
vivante, très ardente, qui se réunit, qui 
s'organise et qui ne parait pas du tout 
d humeur à laisser confisquer la Repu 
blique. Quelques-unes de ces réflexions 
nous venaient à l'esprit dans un chef-lieu 
de canton du département de l'Aisne, oi 
j'étais dimanche avec M. Maxime Le 
comte, président de la gauche démocra 
tique du Sénat, ami et collaborateur de 
Hfttre journal. Nous avons trouvé la 
nouveau comité républicain, fermé tout 
spontanément, issu des entrailles mômet 
diioioton, sans .aucune suggestion exté 
rieure, et qui a recruté trois cents mem
bres en peu de jours. La conférence de 
M. Maxime Lccomleaété accueillie ave< 
enthousiasme par les jeunes gens, dont 
l'esprit s'ouvrait à la politique répnbli 
caine, et par les vieux qui se rappelaiei 
non sans émotion les grands événements 
d'autrifoîs. 

Certaines paroles de Gambetla -sur U 
cléricalisme, rappelées à propos, répon
daient à la situation et aux sentinienU d< 
l'assemblée, comme si vingt-cinq ans n» 
s'étaient pas écoulés, et comme si Gam
betta. les avait dites lui-même. Et nous 
nous disions que toute cette politique de 
vraitètre reprise,appropriée au lempsd'au-
jourd'hui, et que l'on n'aurait [Mis M sujet 
de conférence plus utile et plus vivant, 
que de faire bien comprendre à la gêné-
ration nouvelle îa politique de G.imbetUt 

Hector DEPASSE. 

Qixotlcttexx 
il i - n ' - i i i i • 

T é l ô p U o n e 

M. Charbonne) et l'abbé Garnier 
dimanche, il VilrT-le-r'raneoii, 

clèatcak. 
'abbé («armer, qui assistait ; 

devoir ialeerempre vioiemnv iTOir imerrei , 
fl s'en tbf suivi une dt«eu»i>._ 

couru de laquelle M. Charbonnel a frapp* l'abbé 
tarnier (Tua coup du poing dans U poitrine. 

Celui-ci, qui a sans doute oublié la générosité 
•la Christ, a porté plainte. 

La Vériti Fronça Ut. naturellement 
aases do BU colon unes pour traiter 
bonne! de renégat et d'apostat. 

Ki elle 
MITCI incident 
i donne* •*{*•*< 

ronortir U wsjnat 
r la papa aa clargù dans 

Ici meillearci iatanli 
fortement mmnlmeujci 
rismut tovjottrt 4c sang y«« AT. tabbe 

La Vàitts l'r$§ÇaM a bon otpu 

U VaCTOIfiE DU GOUVERNEMENT 
et /a Presse Républicaine 

juelques courts extraits des ar
ticles de la presse républieaino commen
tant la victoire du gouvernement. 

Le Rappel : 
La majorité roonblicaîu a déclaré cjaVils na 

oulait point tia M. Riliot nour clial' Ja ([oui 

aiguili'-aûon du i 

poliliqu) i 

h e i ••••••> 

arri-j 

La dôcoBiposilioa dn ,smiti« 
La nrloritc pour l'ordre do Jour de H. *kr-

ï"lk Itéache, demandée par te gouvernement, i 
été votée par 243 voii contro x§z. 

La majorité comprend 'fi modOréi. 177 radi
caux «t U locitliitet. 

norité comprend 38 socialistes, fil 

tqu 
s et de MM. Marcel Habert et Paul Ué-

roulèdes qui ne peuvent voler. (>i membrea 
comprennent 31 modérés, 17 radicam, fi socia-
lUtea, i ralliés, i membres de la dr.nte, 1 na
tionaliste. 

bres étaient absents par ongé. 

:»ïv 
eu M votants de plus qu'a 

Voici les différences que ce "scrutiu présente 
avec le précédent : 

Trente membres nouveaux sont venus voter 
pour l'ordre du jour de confiance : ce aont 
MM. Albert Poulain, Cndenal, Carnaud, Cornet, 
r'errero, Kerraul, Kraiws, Laasulle, Léo Melliet, 
Pastre et Ttsnou, 
(Yanne), et Mirmai 
contre la priorité ; 
(Cher), Calîinhae, Pe/onUiae, Kourniére, La-
mendin, Pain, eodalistes, et MU. Oauuvieilb, 
Céu, Chabert (Uràme), Joxé, Klotz, Camille 
Pelleton, Pourquer* d« Boinerin, Puech. Ricard 
(COte-d'Orl. et Drsiïur, radicaux, qui s'etaical 
abstenus dans le vote sur la priorité. 

Par contro. la majorité du premier scrutin a 
été diminuée de neuf voit, telles de MM. Bar-
îhoti. Paul Uelombre, far/on «af, après «Tcir 
voté pour le priorité demsadee parle gouver
nement, ont voté contre la confiante, et cellee 
do MM. TiitophIle Goujon, Junnart, Ijnnes d* 
Montebalio, Laiille, Du Perier d-: Larsan et Vi
vat qui, après avoir voté pour la priorité, ae 
sont abstenus dans le vote de conliance. 

La minorité du premier scrutin s'est augmen
tée dans le second scrutin de quatorze voix de 
membres qui s'étaient abstenu dans le vote suc 
la priorité. Ces voix aont celles 4e MM. de Ca*v 
tellane, Charles Dupuy, Charles ferry, Francoi* 
de Ccntaut-Uiron, Cm liai n, Hémon, de la fer* 
ronnajs', Laroie, Oriol, Perreau, Peichoud) 
,\**ier Heilteet Vacher. • • 

Eofio. km radical, M. tterihelal, et seïie locia-
listea, qui ont voté contre la priorité demandée 
par le gouvernement, ae sont abstenus -Uns le 
vote de confiance. Cea dernier* sont : MU. Bé-
nétech, Chauviére, Coûtant, Dejeante, Deslar-
<es. Du four (Indre), Groussier, Ciovis Hugues, 
Laloae, Légitimus, Sauvanel, Seiubat, Vaillant, 
Pierre Vaux, Waller et Zévaév. 

1 ensuite MM. Ilaslj, Breto 

Mensonges réactionnaires 
L'sTcAodtt Norvl nous reproche de UÏTê 

des personnalités. Nous nous bornons i u 
-'• "Is'esitlui-m^mc qne"la Dépêche connaU 

mais qu'elle affecte Buurnoisement 

ptn Ut grinne* fêles itn i.-a»aîl et i!o 
I t'oniraot dam qoelqnc* joors. 
De la Petite République : 
FL maintenant C',,I Uni. M. Matins ' 
bot ast lise. I) faut remetii-e au mon d 
avaaui auauis et las nouvilk-s ir̂ in • 

an gain 

le sdivre sur lelerr 
placé en qualiliunt noire ami Charl 
land d'« extraordinaire Français. » Il 
fatit bien démo tirer, par des argumenU 
<"f ho/ni/f m puisque nos adversaires 

îs y obligent, que le patrioti-une des 
républicains vaut celui des gr-indu pa
triotes de l'Echo, de la Dcjiïcke et de la 
Croix. 

L'Echo est obligé de reconnaître qu'il 
avait commis quelques... inexactitudes. 
Tl essaie d'ergoter, de distinguer, et 
il s'écrie : « Mais, au lieu de s' ~ 
prendre aux journaux coupables 
'avoir pour l'extraordinaire M. Rol

land qu'une admiiation médiiere, le Pro
grès nerait beaucoup plus logique de s'en 
prendre au gouvernement. Car, entin. M 
K'dland a été lâché à la tribune par M. 
D lcansé et même par M. Millerana. n 

V'ms avons expliqué dans quelles con
ditions le gouvernement aval* été appelé 
i « lâcher » M. Rolland, pour nous servir 
de l'expression m^me de lEcho. 

linons ne pouvons approuver U 
conduite du ministère en* celte circons
tance, noua ne voyons pas la nécessité de 
nous livrer à do stériles réerim nations, 

Cela ne saurait nous eini>é>h*r, toute
fois de relever les mensonges de la presse 
réactionnaire, et d'en faire justice. 

La Croix du Nord, qui a été sévère
ment condamnée par le tribunal correc
tionnel de Lille, pour diiT/ain*lion envers 
M. Charles RoUa ni, ne pouvait mxnuuer 
de s'associer aux calomnies de Y Echo et 
de la Dépêche contre notre honorable 

'ami. 
Elle le fait avec prmb'nre, car chat 

échaudé craint l'eau f.oide. Cependant, 

Du moins, a-t-ellc 1« mérite ii OtMtt 
l'odieuse accuVaiion que la Dépèche av»it 
dirigée hier contre les honorables magis
trats du tribtimt de Lille. 

Vniri en quels tenues s'exprime l'abbé 
MasuiMier: 

«M. Rolland nous a traîné devant «es 
D amifl du tribunal d•• Litje, &>loii U «é-

;iu mais juste expression de la Dcpê-

ftst-co qne d'aussi honteuses manocxi 
vres oe eonj pas- (ioar faire monter le dé 
|0ù( au eontt de tou3 les honnêtes gens ! 

Après cela, il n'est pa3 étonnant que 
la Dcpéchc continue EU campait nu de men
songes Bystématiques et d'insinuations 
Jésuitiques et venimeuses. 

Elle prétend que M. Rolland « a été 
condamné par toutes les Chambre de 
commerce françaises de Bruxelles ». 
Qu'est-ce que cela signifie ? C'est, sans 
doute, mie allusion au fameux jury ffben-
Mnr. 

Or, ce pseudo-jury d'bouncar n'a point, 
que nous wMi<mti,condaintté M.Rolland. 

Nous répétons, en filet,* la Déprche, ce 
que nous avons dit avant-hier ù Y Echo, 
({ui, nu ce point, n'a pas trouvé un mot 
à nous répondre. 

Le prétendu jury d'honneur a été for
mé par M. Moutier et par M. Mouticr 
seul. 

Est-ce que la Ifripèche admet ce sys
tème de formation des jurys d'honneur • 

Il était composé exclusivement de ctérl-
canx-oationalietes, et parmi ses membres 
se trouvait notamment un de ces grands 
patriotes génie Echo, Drpfiche et CroLv, 

Sui aiait opter son jeune lils pour la na-
onalité belge. 
Enfin, le texte de la sentence de cet 

extraordinaire jury d'honneur n'a jamais 
pu être connu, >>t nous renouvelons à U 
Dépêche le défi de le publier que nous 
avons adressé à Y Echo du Nord, et que 
celui-ci s'est bien gardé de relever. 

La Dèp$ch4 croit être bien méchante 
disant, u'un air entendu, qu'il n faut qu'il 
y ait eu des raisons sérieuses pour nu 
M. Mi'lerand ait débarqué un coreligion
naire politique, n 

Ces raisons ne sont nn mystère 
pour personne. La Dépêche est la seul 
ignorer — ou plutôt elle feint d'ignoi-e 
que 11. Mdlcrand s'est trouvé en déi 
cord avec M. Déifiasse eur l'attrtud' 
observer vis-à-vis de la Chambre de 
commerce française de.Druxelles, 
Bistre des affaires étrangères s'ohstin;tnt 
à couvrirson subordonné M.Gérard. Il fal
lait évidemment ou déplacer ce dernier, 
on rompre avec M. Rolland. La quest 
a été portée devant le Conseil des mir 
très qui, tout en reconnaissant combien 
la conduite du ministre de France î 
BiuxePcs avait été maladroite etcrill 
quahlts n'a pas vaut» te sacrifier. 

Battu, i une faible majorité, au conseil 
des ministres, M. Millerand a dû s'incli
ner et supprimer la subvention accordée 
a 1» Chambre de commerce française. 

Et voilé toutes les « tasons sérieuses 

«ii tumultueux" 
Je la Martinique 

i fauteuil de la nrésideoce. 

LA SÉANCE 
i la pré.; 

Ml BtH Deichanel. préuduat. 

Validations 
f.a Chambre valide tes élections de Mtf. Pra-
lt, a Mauléon ; Chaberf, i. VlleVranrh- ; Chana-
:;•, il Chalon-tur-Saune ; et Ardouin, a Trojes. 

Douzième provisoire 
lit nrojet de 4W douzième proviîûire aoplica-
e au mois d'avril, est vo'.é par i î» vo 

•MatTI m 

Le 14 avril jour férié 
La projet la loi ponant que le 14 avril, jo 
; l'Ltuvcrtu» oltÛsitsl de VelxooHlion, se 

jour férié, est rcnvojé ' '" 

L'affichage électoral 
L'ordre d'i jour aop 
• Ii rropoiitioii de loi 

ii>a: :elli • r«p->*ilioB qoi lui parité 

rapporteur ai 
MBUS {Uomoua-
i afltclujfo de, nrocIsnatioBt dan* I 

L'armée coloniale 
t.a Chambre commence la ducuaaion du projet 

relalii' ii l'oruniaatioa de l'armée coloniale. 
M. Floury RaTarla ranpolTe que U paji atte: 

1.3 retUebaa 

13SSS* 

de réclamer. 
Un dernier trait, qui indique bien la 

bonne foi que les cléricaux apportent 
duis leurs polémi |ue« : après avoir a 
cuei<ii, depuis quatre jours, tout ce q 
pouvait C'ire hostile à M. Rolland, après 
avoir consacré des colonne au discours 
de M. Fc'-reita et sept lignes a la réponse 
de M. Dion, après avoir accumulé les 
mensonges, les calomnies, et les perûdes 
insinuations, la Dépèche n'a mèm* pas la 
loyauté de reproduire intégralement lu 
letn-e do M. Hn'l.mUM. Dron. 

Elle la trompe 1 
0 R. 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

Conseil des Ministres 
i. 27 n m 

i rhe. inasi oa'il J aurait da l'injastice, tt * t' (~ 
sine la faune, aujour-t liai qua l'ordre r-l M la Crc 

probarxa qu'il» la (ardaroot C 

1s poirU .tu 

t la paajaavta*. Bt il 

4avM a*a luttes é lKtwnkt l . . . Oui I je prtaV, 

n'est pai 
me qui souligne I" mot - aiu i ». 

Ai'isi, îa DéptVhe «fia Craw; adressent 
aux membres du tribunal d« L'Ue, la plus 
sang>ante injure qui puisse étie infligée 
à dos migistrats. 

Elles les dénoncent cornne des magis
trats indignas qui n'ont rendu leur juge-
m n t que pour complaire A un « ami ». 

EIIPS les accusent de forfait.ire. 
Nous n'avons pas heso>n dédire qoe M. 

Char en Rolland ne compte au«un ami «a 
't i tribunal de Mlle ; qu'il n'a jamais parlé 

. , .»• i* aucun des magistrats qui le oniupoêent; 
cb»mbr«. I oui ) n'en « jamais vu au<mn ailleurs qu'A 

la Lanterne : f 1 audience ou s'est plaidé son procès con-
dabia j * aoaaplélamaat la tarram [ tre la Croix. 

Voilà les procédés elérit-aux pris, nne 
tau connaîtrai q» «Ha an awnÂ 
p»it trop da Isara aciUUou. 

ttai ut fctia «ml sait baea. (contre M. Délai*. 

sur l'appui oiriint da la majorilà Un débat 
oêt, tint faaa*a rétictoca, aininoaait. 

Il a sa liau, aaau quo l'baars sa aùt et* eaqiaia 

>?z 
l comptar toajonrs aor I' 

Eijtée, 
Uaa de M. Emile Loubet. 

L'ouverture de l'Exposition 
Le Conseil a décide, conformément a la or 

, IMIIOII du M. le commi^iire gonérat d» flu 
au 14 avril, l'ouverture officielle de l'Eipositit 
Universelle. 

Le président de la Cour des comptes 
Le mn.isire des flnauces soumet a la aign 

luro du président un décret nommant M. L 
berie premier président do ta Cour des comot 
et M. Moret sous-gouverneur de la Banque < 
Fra.icc. Le rapporteur fr irai du budget rei 
place M. Laberie au Crédit Foncier. 

L'épidémie d'Arraa 
La Minittre de îa guerre a envoyé a Arras ! 

te medecin-iostruceur gênerai Dujardin-Be.i 
mets pour mi rendre compte do l'épidémie i 
méningite qui a déjà fait quelq-
parmi tes trouoea de la garnison. 
a*M d<-inand̂ ra M. la médecin-
ral seront pri-ea îmmédiatenient 

L'Armée colo iale 

Le conseil s'est ensuite occupé de la discus
sion le îa loi sur l'armée coloniale. Le ministre 
de ta g.ierre a tait connaître ies observations 
qu'il présentera à la Chambre. 

victimes 

La Chambre 
D\NS LES COULOIRS 

éra des colonisa. 
ateur rar.pilb Us rc'.snîtaîa dépt«raa>Ies da 

l'expédition da llada^auai 

n'aonaptera p^atètro 
lea troupes da I 

lea parole* 

lartne n'en veal i>a". il faut BJ'JO ja IM prenne J 
H. Morinaud — Voua na ainguliar ininisf 

Le geaèf al o> OaUikTet. — 3* pnia, dire 
|o« le, tronj":) dooi oaa paaaas seront rc< 

ta*. Flamrv-lti'vara repro îa -u projît t]t 
- - d«» ,.. i 

ofrifnrs 
s en iiaut lieu qne l'on vondrait taira i 

i:nuamot, le. i-r.»iH i-i qu'il «t «aaçn ae noa? 
• • • 

affaiblirait notra arnéa raét*-oi»olitaiB-. 
•ï. Raiberti ^;^*.h k M- rienrv Rïuria. i: 

OUibHt ans conrpaTyiawi- entra ra»»Wc»i doiBp-a-
veat di«ra*er aut coioaiei la* puiaiancca etsrcpwn 
•ta coaaaïalea. Il an ôooclat qaanos lorce* aont très 
inférieure! en nombre. U conseilla de reconnr au 
;T*'.i>:aa auire'.'iH' nrt.ï»ai*i par Daploix al OŒploya 
aujourd'hui par l'Anfli * 

at. Raiberti .wnciot aa d")>alant lai i 

prochait . jeudi deux 

i la doue 

Physionomie de la Chambre 
La séance a débuté par trac fourni 

dations, y.ialrj i uuuveaux n ont i 
satisfai lion d'entendre le président p: 
dioitiitest inti-nre. 

l'a cinquiêuie aurait dû figurer dans Je même 
lor, mais malgré.les appels réitérée de tt. Des 
chanel, le rapporteur ne s'est pas montre. Qui 

tit, peut-être avait il oublie qtle la Chambre 
égcalt aujourd'hui? 
On a ensuite voté au gafop te douzième provi-

lire pour le mois d'avril et prononce l'urgence 
<ir la proposition Berteeux tendant a déclarer 

jour fené le samedi J4 avril, tour de l'inaugura
tion de i'Kxpoiition universelle. 

On s'attendait à voir M. Berteaui demander 
la discussion immédiate, mais il n'eu a rien été. 
Le président n'a aii-iaii pas dit sur le moment, 
ce que deviendrait )a proposition et c'est seule
ment quelques minutes plus tard que lé 

autre — fera bien de déposer promptement a 
pport, carie Sénat doit te prononceras 
ur et le temps presse. 
Vers quatre heures, on a entonné legra 

débat sur l'armée coloniale dont l'omerlun 
été saluée par des ah! ab ! de salisfaciic 
En effet, il y a belle lurette qu'on l'attenda 

débat, et l'on commençait à croire qu'il 
retiendrait jimaù. C'est 
député du Rhône, qui 
bonne fortune de l'engagi r.dang lea discussions d 
flattai 
parle le premier 

eu l'honneur et la 
; la bonne fortune, 

s ce genre, les mùnes 

ntage de paraître ori-
Les*autres ne font que répéter sous une 

litre forme ce qui a été dit d ĵà. 
M. Fleury-Ravarin appartient a la catégorie 

des députés travailleurs, h s'occupe, k la Cham
bre, de beaucoup de choses, de trop de choses 
peut-être, et l'on serait tenté de lui reproener 

ment des idées sur toutes lea 
questions, ce qui est naturel, mais aussi, pour 
chacune, des solutions infaillibles. 

Le de omni rc mibiîiii Pic de la Mirandoîe 
i est applicable, en somme, avec le çuibu: 
im ami ajouté par de mauvais plaisants. L 
une député du Bhune ne parle pas mal(d'ai 
ura, bien qu'avec une certaine préciosité qi 
larmenise a merveille avec son physique ma 
ti n'est pft"s sans fatiguer à la longue. Sa thèi 
ir l'armée r-oioniale se résume en ceci : ralli 

cbement au ministère de la manne. 
H. Haiberli qui lui a succédé à la tribune 
issi une éloquence pomponnée, tirée a quatre 

épingles, moisi) a sur M- Flenry Ravarin l'a-! 
vantage de spécialiser. Il s'est adonné princi
palement, depuis qu'il siège au Palais-Bourbon, 

' des queatiûoa militaire*. La ayatème 
qu'il préconise pour l'armée coloniale. 

i » l 
la Pressa ai i _ 

peraiellrs Isa affichai aiaba-
.'i'|. ai l'on poarra proeédar m 
atioaa dan* i'mlériaar da< 

. fa«on qu'aile* aoiaat miblaa da la ra« aa 
un tlcctaar aura la drait é* (aire â uoaar da* 

ibroaa ômnxï oala a lian aetaalttnuat. 
M P. •trausa. rappariaar. - Toat la asoeuia est 

' sur la orna.»* même da la i>r«:».--.-...tt g| 
ceiiitéde réprimer laa abaa da l'afScbagtj 
qni taad êt a amérieanaar laa elacliona 

™t«"tl. Ja répondrai k kl. Riov qo* le* aftUà** 
iLliulantaa pourront «Ira amidovoa*, aauf k être 
ifleaicntéoi njr I- nuire. (l'i*ut loi arches pia-

ui Un 

• blés de Tau 
i qn'clla* raatraat a 

't fpicîïlioa "i 

n le candidat lai raêma.' (Brana divers). Ja 

ire qAQatioa « la. Rion. ja répondrai qaa ce
lui q-n n'o*t pai ciadidat ai peet avoir ptna da> 

le candidat -

ilftUl'l.q'.i • I; 

lin afrt, la Chambra «radical* aaa aatra-
do pnbtieiii a d-imaaa a être «ntiawsaw 

par alla, ao«a vavloai «taanar aa 84aal toat*» kaat 

présidaat dn coaaeîl 
•îiaatoa aa réaaira demai poar eataadra 

ta delibaratioa. porter jeudi Ii 

faites, tontes les «Mitions paases. 
Le renvoi a la commission est orononcé. 
Le Sénat adopta le projet de loi concernant 

Ici contraventions aox réglementa sur les aont* 
roils a pression de vaneur et de rat. 

La prochaine a 
l.a i fa. r>. 

L'affafre Rolland-Ferreite 
Paria, 37 mars. - i.t jury u'boaneur citargn 

de régler le difTereud llolland-Hirrctie est ainsi 
composé : ' 

Témoins de M. Roland: MM. Deipeeb, sénatenr 

rbitré pour les départager en cas de desac-

Les «evrierï ki latact k MHiii 
Mortaix, 21 mars.— Les ouvriers et ou»n r«e 

at repris le travail «e matin, la rtuoioa aysw 
cilc da la veille tenue a la mairie en ayaat 

CHAUFFEUR ÉCHAUFFÉ 

t patience da 

M. Daniel Derthelot, prefeueur au Museuan 
histoire naturelle et fils de l'émineat chimiste, 
promenait, hier dimanche, vers deux heures, 

bicyclette en compagnie de ton neveu, un en
fant de quatorze ans, sur la route de Pans n 
Versailles. Dans la descente da Mooireiout, à -

—'-l où la route se trouve reirécie p^r les 

tomobtlis 

iu. ,0 
s avançait i Hi-a 

lentissait oaa ea venant sur lui, il n'eut que 
le temps de sautera bas, et 1 seconde suivi nie, 

bicyclette était broyée contre le trottoir. 
L'automobile ayant stoppé un instant, H. Da-

nie) Bértbelot j monta po.-ir prendre le nom dot 
conducteur. Mais les voyageurs," au nombre da> 

e, dont un méranicien, refusèrent de I* 
T et reprirent leur marehe. En présence 
refus, accompagne da menaces, H. Ber-

ihetotfit arrêter et, en descendant, regatda sur 
le côté gi.ucbe de In voiture la nlaque portant la 

îni du propriétaire. Pour l'empèch r de la lire 
mécanicien lui porta alors k ta tgure un coup 
t poing qui détermina une hémorragie nasale. 
ndis que la voiture démarrait a tonte vi-
Mais il avait p 

Blanc, k U Cet! 
qui passaient et 

tenant au 16V dragn 
fils de M. &imondn 

Après quoi M. Tnot 

nces pour te soigner et lot 

ir le tien de l'accident : an 
vait. j | fm rejoint par on 
nnomobiie, qui avait re-
remn u carie en disant : 

•e l'auteur de iW^dîot 

i Vidor Ch. Thonaaa, itan-

de police de Snint-Cloud. 

ru-n. ma indigém 

•ment a la guerre. Cest 
i que la Chambre devra 

de les entendre rééditer 

T. H. 

GUEHUE 
ENTRE 

l'UuLEMlTUHYUL 
Les illégalités de l'Angleterre 

Nous nous pftrrnetrons d*> mettra en> 
core dans l'orlivile^ actes illégaux ou de* 
menaces dl-'gaie» de l'Anicet-rre l'éton-
nanto déclaration de lonl Sa <sbury qui 
veut rendre le pr*»»deut KVujwr « i*r-
sonm-llement • rveuoo able de rm .f« 
poiiirait arriver de mal à 1 un quelc< oqn« 
des prisonniers an '̂ai- de Préio ii. Ouoi 
de pin» antiiurtd que et de plus antiMi-
sounabie t Comment lord Sal^bury p »ir> 
rait-il ôtre rendu a per~onn«ilein»nt » 
responsable des m AU van* traitements iit-

rapna 
pourtant de benne heure, mais c'était 

mensuel! 

notamment ealle chargée aViimiaer le proMl 
voté par le Sénat retirant aux fabriques des 
égjites et au eonsisteire, le monopole des inhu
mations. La délibération dans les bureaux *'é-
lani prolongée, la séance publique n'a pn com
mencer qu'a trou heures, lien an* trea fatigué i fait l'fïtate du ééfanA, 

SÉNAT 
Séwice du »7 i ISOO 

U tUf « ourtrie t S kaarai 10, Mai U 
prtafeiM 4. M. FtUUlM. i r M M . 

Mort d'un i*nat»nr 
M. U Pl.lUl»! IOUUIU w M..I I, KHI 

d. M. Ai..»..*, K u w *• k lux. Lan M 

lord S«lisbur, peat ** nu 
l'«*«ntnre «rri*é« MUX olSâmw ••glali 
sur 1M bordo paciflM de la Mo.l4er annir* ' 
Mmment r*> Boer» traitent IM » « * • • 
m n da leur paya et d* leure fojara. Il* 
étaient toile la «ait dtn «o« t m i , 
eetgker lee officiera oo'ile o..tMmee ; Ok 
lea lenroieni aasuile aa «aa», angiaie 
lie* Waatt aartaa a» nia» illeaa i at aa* -
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